
débat entre apprenants : 
comment rendre l’école  
plus égalitaire ?
une réflexion qui se construit...
¶
La démarche proposée ici est à situer dans un 
cadre beaucoup plus large : le travail autour de 
l’école, réalisé avec des apprenants de Bruxelles 
et de Wallonie, d’origines belge et étrangère, tous 
membres du réseau des apprenants de Lire et 
Ecrire. Cette démarche visait à mieux comprendre 
le fonctionnement inégalitaire du système scolaire 
afin de pouvoir agir. Une partie de ce processus 
a été expliquée dans un article précédent1. Après 
avoir retracé le cadre général, nous nous attacherons 
cette fois à présenter comment la question du tronc 
commun pour tous les élèves jusqu’à 16 ans a été 
placée au centre du débat.

Par Cécile BuleNs

1 Voir : Cécile BuleNs et magali JosePh, Comprendre et analyser le système scolaire avec les apprenants,  
in Journal de l’alpha, n°194, 3e trimestre 2014, pp. 40-56.
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la démarChe s’est développée en trois modules. Dans le premier module, 
nous sommes partis de nos réalités, de nos parcours scolaires, pour 
nous rendre compte qu’ils posent beaucoup de questions. Après avoir 

analysé le système scolaire en Fédération Wallonie-Bruxelles pour mieux le 
comprendre, nous avons réfléchi aux facteurs qui influencent la réussite ou 
l’échec. Lors de cette étape nous avons commencé à construire une pensée 
collective, à passer du ‘je’ au ‘nous’, ce qui nous a permis de voir que nos 
parcours ne sont pas seulement des histoires individuelles mais relèvent bien 
de phénomènes sociaux. Pour approfondir le sujet, une animation mettant 
en relief l’importance des capitaux (économique, culturel et social) dans la 
réussite scolaire a été proposée. Enfin, nous avons réfléchi à ce qui devrait 
changer et produit des messages (propositions) à l’attention de la Ministre 
et des enseignants. Au cours de cette formation, l’élément qui représentait la 
construction de notre savoir était un grand schéma du système scolaire en 
Fédération Wallonie-Bruxelles.

Lors du deuxième module, ce qui représentait la construction de notre savoir 
était un grand mur, le mur de nos revendications, composé de briques de 
différentes couleurs : les briques de nos histoires (notre vécu) ; les briques des 
statistiques ; les briques des hypothèses des chercheurs ; les briques amenées 
par le débat avec des acteurs de l’école ; et enfin les briques avec des pistes 
de solutions.

Il y eut lors de cette formation un premier débat. Pour les animatrices, il s’agis-
sait de favoriser la rencontre avec des acteurs du monde scolaire, d’analyser 
leurs arguments afin de voir qui pouvaient être nos alliés. Nous avons finale-
ment réuni 5 personnes : Florent Chenu, chercheur spécialiste du redouble-
ment à l’Université de Liège ; Pascal Chardome de la CGSP (Centrale Géné-
rale des Services Publics de la FGTB)  ; Eugène Ernst de la CSC  ; Bernard 
Hubien, représentant de l’UFAPEC (Union Francophone des Associations 
de Parents de l’Enseignement Catholique) ; Pierre Smets de CGé (Change-
ments pour l’égalité).

Vu que nous pouvions compter sur un chercheur, il a été décidé qu’il pré-
senterait les chiffres et les résultats d’études sur l’échec et le retard scolaire 
avant de passer au débat. Et nous avons préparé cette rencontre en faisant 
un travail préalable avec les apprenants afin qu’ils comprennent son exposé.
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Nous avons ensuite consacré un temps à voir ce qu’on attendait du débat et 
à réfléchir à comment y prendre notre place. Il a été décidé, entre autres, que 
chacun des participants choisirait un intervenant qu’il suivrait plus attenti-
vement. Il a aussi été décidé de présenter la formation aux intervenants et de 
leur ouvrir les portes des locaux à la fin du débat pour qu’ils puissent voir le 
travail déjà réalisé.

Lors de la soirée de rencontre, un membre du groupe a présenté aux in-
tervenants le réseau et son travail sur la thématique de l’école. Des par-
ticipants leur ont ensuite posé les trois grandes questions sur lesquelles le 
groupe souhaitait avoir des réponses  : Est-ce que le redoublement aide les  
enfants ? Pourquoi la Ministre a-t-elle décidé de supprimer le redoublement ?2 

2 À l’occasion de la rentrée scolaire 2011, la ministre de l’enseignement obligatoire, marie-dominique 
simonet, avait affirmé que la lutte contre l’échec scolaire serait plus que jamais sa priorité et annonçait 
la mise en place d’un « vaste projet visant à inciter les équipes pédagogiques à ne plus pratiquer le 
redoublement en cours de cycle », l’objectif étant de « faire en sorte que les élèves n’aient plus besoin de 
redoubler parce que les compétences seraient acquises ». Voir : laurent gérard, Vers la fin du redoublement 
à l’école, in la libre.be, 1er septembre 2011, www.lalibre.be/actu/belgique/vers-la-fin-du-redoublement-a-l-
ecole-51b73221e4b0de6db97550e6

Nos premières briques à partir de notre vécu…
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Si on supprime le redoublement, que va-t-on mettre en place pour aider les 
enfants en échec  ? En lien avec ces questions, le chercheur a présenté les 
résultats de différentes études, puis les autres invités ont exprimé la position 
de leur organisme respectif. Un dernier jeu de questions-réponses est venu 
clore le débat, suivi par des échanges informels.

Le lendemain, des sous-groupes ont été formés sur base du choix fait le jour 
précédent, tous les participants qui s’étaient attachés aux propos d’un inter-
venant se rassemblant dans un même sous-groupe. Chaque sous-groupe a 
fait une synthèse de ce que ‘son’ intervenant avait dit.

Le représentant de l’UFAPEC

 – Les parents jouent un rôle dans l’école.
 – Les parents ont le droit de dire quelque chose sur le parcours de leur enfant.
 – Une bonne école doit permettre à tous les enfants de trouver une place 

dans la société à la sortie de l’école.
 – Si vous avez une bonne relation avec les profs et l’école, ça se passera bien 

pour votre enfant, il n’aura plus d’échec.
 – Les profs doivent bien maitriser le français, peu importe la matière.
 – Si des élèves sont en difficulté, on travaille ces difficultés avec tous les élèves 

dans la classe. C’est une manière de lutter contre l’échec scolaire.

Les représentants de la CSC et de la CGSP

Opinions et constats :
 – Le redoublement n’est pas une bonne solution.
 – Le redoublement coute 1 million d’euros par jour (365 millions par an). 

C’est le salaire de 9.000 profs pour un an.
 – Un prof qui a beaucoup d’échecs dans sa classe doit se poser des questions.
 – Les syndicats doivent convaincre les profs d’abandonner le redoublement.
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Propositions :
 – Que l’argent du redoublement soit réinjecté dans l’école. On abandonne le 

redoublement.
 – Que l’on s’adapte à chaque type d’enfant. Il faut être inégalitaire pour aller 

vers l’égalité (équité).
 – Un tronc commun pour tous les élèves jusque 16 ans.
 – Pour des évaluations externes comme le CEB.
 – Côté méthodes, il faut s’adapter aux besoins des enfants : pour ceux qui 

vont plus vite, du sport, des matières artistiques, techniques,… ; pour ceux 
qui vont moins vite, de la remédiation tout de suite.

À partir des informations reçues, le groupe a élaboré de nouvelles briques 
de vécus, de données statistiques, d’hypothèses, de pistes de solutions. Ces 
dernières ont été ajoutées à celles qui avaient déjà été proposées par le groupe 
sur base du travail antérieur. Et toutes les pistes de solution ont été discutées, 
certaines recevant l’approbation de tous, d’autres pas.

Une des pistes qui a soulevé beaucoup de questions était celle relative au 
tronc commun, car au départ les apprenants n’en avaient qu’une vague idée. 
Or les statistiques, celles de PISA notamment, montrent que les pays cham-
pions de l’égalité sont ceux qui ont un tronc commun plus long et beaucoup 
de chercheurs insistent sur le tronc commun comme solution aux problèmes 
de l’enseignement en Fédération Wallonie-Bruxelles. Nous avons donc déci-
dé de consacrer le troisième module à cette thématique.

Pour démarrer ce troisième module, après une activité de mise en route pour 
se rappeler les moments les plus importants des deux premiers modules, 
nous sommes repartis des briques pour réaliser un travail de regroupement, 
de classement et de catégorisation des briques contenant des propositions et 
donner un titre aux catégories ainsi formées.
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Ensuite, pour aborder le tronc commun, nous avons demandé aux partici-
pants répartis en sous-groupes d’élaborer un projet de tronc commun sur 
base des questions suivantes :

 – De quel âge à quel âge ?
 – Quel contenu ? Quelles matières ?
 – Pourquoi ces matières ?
 – Quel temps doit être consacré à chacune de ces matières  : beaucoup, 

moyen, un peu ?
 

quelles matiÈres ? Pourquoi Ces matiÈres ?

NéerlaNdais, 
allemaNd, aNglais

Pour CommuNiquer daNs le même PaYs, Pour 
trouVer uN emPloi. l’aNglais est la laNgue de 
l’iNformatique et des relatioNs iNterNatioNales.

fraNçais Pour BieN Parler, éViter les éCheCs, aVoir des 
outils de Base, aCquérir la riChesse de la laNgue, 
ComPreNdre le moNde, daNs la Vie de tous les Jours.

iNformatique Pour reCherCher des iNfos, faire PreNdre 
CoNsCieNCe des daNgers de l’iNformatique.

mathématiques iNdisPeNsaBles daNs toutes les situatioNs de la Vie, Pour 
la Vie de tous les Jours, C’est la Base Pour les futurs 
métiers, déVeloPPer la logique et le raisoNNemeNt.

travail en sous-groupes : quelles matières pour le tronc commun ? Pourquoi ? À quel âge ? quel temps y consacrer ? 
Photos : lire et ecrire Communauté française
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histoire Pour ComPreNdre l’éVolutioN de la soCiété (la guerre, 
les différeNtes Cultures,…), éViter les mêmes 
erreurs, CoNNaitre l’éVolutioN du moNde, déVeloPPer 
l’esPrit Critique et uN PoiNt de Vue Politique.

géograPhie Pour CoNNaitre le moNde.

ViVre eNsemBle Pour lutter CoNtre le raCisme et les PréJugés,  
Pour Plus de resPeCt, Pour éViter les Bagarres,  
Pour Ne Pas Juger Ni se moquer.

aide À l’orieNtatioN 
Vers uN futur métier

Pour que Chaque élÈVe Puisse Choisir uN métier  
qui Va lui Plaire.

Poésie Pour s’éVader, rêVer, Créer, éCrire des liVres,…

CuisiNe Pour maNger saiNemeNt (Pas touJours des Plats 
PréParés), Pour le Plaisir de réaliser de BoNNes 
reCettes,…

éduCatioN PhYsique 
(= gYmNastique)

C’est uN BesoiN, il faut liBérer l’éNergie.  
Pour la disCiPliNe, l’esPrit d’équiPe, la saNté. 
Pour se déteNdre, Pour se défouler, être Calme  
eN Classe.

sCieNCes Pour ComPreNdre le moNde, CommeNt ça marChe.

Politique Pour que les élÈVes aieNt uN regard Critique sur Ce 
que dit le Prof et sur les iNformatioNs eN géNéral.

traVail du Bois 
et de la Pierre

Pour Protéger la Nature, se raPPeler des 
aNCieNs métiers, former des Petits artisaNs.

religioNs, morale Pour le resPeCt, CoNNaitre la Culture des autres.

aCtiVités artistiques 
(PlastiCiNe, théâtre, 
PeiNture, dessiN,…)

Pour la déteNte, la CréatiVité, l’exPressioN.

aCtiVités maNuelles 
(éleCtriCité, 
reCYClage, 
meNuiserie, 
restauratioN, 
soudure, Couture,…)

Pour aPPreNdre uN métier, Pour la Vie de tous les Jours.

exCursioNs, Visites, 
diVertissemeNts

Pour la déteNte, PreNdre l’air, aPPreNdre.
touJours À faire eN lieN aVeC d’autres aCtiVités.

saNté, seCourisme Pour aVoir la saNté, de l’hYgiÈNe, aider les autres.
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Ce travail a donné lieu à une réflexion enrichissante sur les enjeux de l’école 
et ses liens avec la société. En effet, un des facteurs de désintérêt des jeunes 
est bien qu’ils ne voient aucun lien entre ce que l’école leur enseigne et le 
monde dans lequel ils vivent. Réfléchir au sens des matières mises dans le 
curriculum scolaire, à ce qu’elles permettent de construire chez l’enfant et le 
jeune est un exercice intéressant.

Sur base des travaux des sous-groupes, les animatrices ont dessiné deux pro-
fils de tronc commun, un avec les propositions acceptées par tous et un autre 
avec des options proposées par certains groupes mais qui ne faisaient pas 
l’unanimité.

les deux troncs communs dessinés par les animatrices. Photos : lire et ecrire Communauté française
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Ces deux schémas sont les supports visuels qui nous ont accompagnés tout 
au long du module de formation. Plus tard, nous y avons ajouté un troi-
sième, celui du tronc commun finlandais. Nous avons en effet proposé aux 
apprenants d’aller voir dans ce pays, champion de l’égalité scolaire, ce qui 
s’y passe. Pour cela, nous avons visionné un montage de deux émissions qui 
en parlent, L’école à bout de souffle3 et Échec scolaire  : notre enseignement 
est-il discriminatoire ? 4, en demandant aux participants d’avoir en tête trois 
questions : Pourquoi et comment la Finlande a-t-elle mis en place le tronc 
commun ? Qu’est-ce qu’il y a de bien dans ce modèle ? Qu’est-ce qui nous 
pose question ?

Nous nous sommes ensuite retrouvés en sous-groupes pour répondre à ces 
questions, sur base de ce que nous avions vu.

Pourquoi et comment ont-ils mis en place le tronc commun en Finlande ?

 – Pour qu’il y ait moins d’inégalités. Une école plus égalitaire pour une so-
ciété plus égalitaire.

 – Pour qu’il n’y ait plus d’enfants sur le côté.
 – À cause du taux d’échecs avant 1970.
 – Il y a moins d’écart entre pauvres et riches.
 – Une loi a été votée pour plus d’égalité. Il y a eu une volonté politique.
 – Chacun a son talent et son rythme. Il faut donner ses chances à chacun.
 – Ça a été un long travail pour y arriver.
 – Il a fallu convaincre les parents que la qualité n’allait pas baisser.

3 documentaire de marina JulieNNe, diffusé le 10 janvier 2012 sur france 5 (voir : http://meritezle.
com/2012/03/04/lecole-a-bout-de-souffle-un-documentaire-de-plus).
4 documentaire de Jean-Claude defossé , diffusé par la rtBf le 19 septembre 2012 dans questions à la une.
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Qu’est-ce qu’il y a de bien dans le modèle finlandais ?

 – Pas de barrière dans l’école, les enfants entrent et sortent librement. L’en-
fant doit prendre ses responsabilités.

 – Presque pas de redoublement, 2 sur 600 par année.
 – Un professeur spécialisé pour la remédiation.
 – Le plaisir de lire.
 – L’informatique partout, dans toutes les branches et même chez les petits.
 – Ce ne sont pas les enfants qui s’adaptent aux profs, ce sont les profs qui 

s’adaptent aux enfants.
 – 22 nationalités dans une école, ça ne pose pas de problèmes.
 – Une pause de 10 minutes après chaque cours (relaxation).
 – L’école finit à 14 heures.
 – Des petites classes (15 élèves) avec 3 professeurs et 1 stagiaire.

de retour en sous-groupes autour de trois questions : Pourquoi et comment ont-ils mis en place le tronc commun en finlande ? 
qu’est-ce qu’il y a de bien dans le modèle finlandais ? qu’est-ce qui nous pose question ? Photo : lire et ecrire Communauté française
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 – Dès qu’un enfant a des difficultés, il est pris en charge par un professeur 
qui explique le même programme, mais de façon adaptée, avec d’autres mé-
thodes.

 – Les professeurs sont universitaires (même ceux de maternelles). Il y a de 
bons profs qui ont une bonne formation, on valorise les professeurs.

 – On apprend à lire mais de façon relax (couché en dessous de la chaise) et 
à partir de jeux.

 – Filles et garçons ont le même programme (couture, cuisine, brico,…).
 – Les enfants étrangers apprennent le finnois mais ils ont des cours en plus 

dans leur langue maternelle.
 – On ne choisit pas son école, on est inscrit à l’école la plus proche.
 – Le directeur choisit ses professeurs, il y a une grande liberté pour les direc-

teurs et les enseignants.
 – Il y a un site pour communiquer avec les parents, ils utilisent des logos 

faciles à comprendre.
 – Le prof utilise le bic vert au lieu du bic rouge.
 – On varie les exercices et les activités.
 – Le professionnel est aussi bon que le général. On valorise le professionnel.
 – Les élèves pauvres et les élèves riches sont ensemble dans la même école et 

dans la même classe.
 – Les enseignants travaillent en équipe et rien n’est figé.

Qu’est-ce qui nous pose question ? Nos remarques

 – Pourquoi on n’a pas ça en Belgique ? Tout ce qu’on demande se retrouve ici 
dans le système finlandais. Comment mettre ça en place en Belgique ?

 – Pourquoi les politiciens ne s’inspirent-ils pas de cet exemple ?
 – Il y a moins d’inégalités dans la société finlandaise (par exemple dans les 

logements HLM, les maisons sont en bon état), ça doit avoir aussi une consé-
quence.

 – Ils sont fiers de leur système, il fonctionne bien dans tout le pays.
 – Les jeunes filles peuvent porter le voile, il n’y a pas de différence, pas de 

discrimination.
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 – On est étonnés : tous les élèves rêvent de devenir professeurs.
 – Que fait-on avec les enfants difficiles ?
 – Les évaluations des élèves : comment ça se passe ?
 – Combien de temps a-t-il fallu pour voir les résultats du changement ?
 – Pourquoi le fait d’avoir beaucoup de nationalités pose problème chez nous 

et pas chez eux ?
 – Est-ce qu’il y a du chômage en Finlande ? De l’emploi pour tous ?

Nous avons ensuite analysé et comparé le tronc commun finlandais avec 
celui que nous avions proposé et qui avait fait l’unanimité au sein du groupe. 
Et nous avons pu constater qu’ils avaient plusieurs points communs.

Avec l’aide de Florent Chenu de l’Université de Liège, nous nous sommes 
aussi penchés une après-midi sur les autres dysfonctionnements de l’ensei-
gnement en Fédération Wallonie-Bruxelles, et notamment le redoublement.

Et le débat me direz-vous ? Il est arrivé en fin de formation. Il nous semblait 
en effet fondamental de pouvoir l’organiser après une longue réflexion et 
après que le groupe se soit doté d’arguments solides. De notre point de vue, 
le débat doit être un outil pour nous aider à construire un argumentaire et 
pouvoir répondre à ce que disent ceux qui sont réfractaires aux changements 
dans le système scolaire, qu’ils soient parents, enseignants ou politiques. 

aux deux schémas précédents, un troisième est venu s’ajouter : celui du tronc commun finlandais.  
Photo : lire et ecrire Communauté française
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Aussi une étape préalable a été de réaliser en commun une synthèse de tout 
ce qui avait déjà été travaillé au cours de ce troisième module, ainsi que des 
points importants ressortis des deux modules précédents.

Pour mettre les participants dans l’ambiance, nous avons visionné un faux 
journal télévisé : « Nous sommes en 2019, le Parlement va décider que le tronc 
commun entrera en vigueur en 2020, ce qui crée beaucoup de remous  : ba-
garres au Parlement, manifestations violentes d’étudiants, manifestations de 
parents et d’enseignants. »

Nous nous sommes ensuite divisés en deux groupes : celui des ‘pour’ et celui 
des ‘contre’ le tronc commun. Chaque groupe devait réfléchir à des argu-
ments soit en faveur, soit en défaveur du tronc commun. Il devait aussi choi-
sir trois représentants pour aller défendre les arguments du groupe contre 
ceux de l’autre groupe sur le plateau de télévision : un au nom du ministère 
de l’Éducation, un au nom des syndicats d’enseignants et un au nom des 
associations de parents. Ce jeu de rôle a été un vrai moment de plaisir. Et tout 
le monde se souviendra du ministre ‘Non’…

sur le plateau de télévision, les représentants du ministère, des enseignants et des  
associations de parents défendant leurs arguments respectifs… Photo : lire et ecrire Communauté française
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Après le débat, trois sous-groupes se sont reformés en rassemblant les parti-
cipants qui avaient pris la parole au nom du Ministère dans le premier sous-
groupe, au nom des enseignants dans le deuxième et au nom des associa-
tions de parents dans le troisième. L’objectif était de reprendre les principaux 
arguments qui avaient été présentés lors du débat et d’écrire, sur des papiers 
verts, les arguments en faveur du redoublement et, sur des papiers roses, les 
arguments contre le redoublement. Un travail de classification s’en est suivi 
et une analyse plus approfondie des arguments à faveur a eu lieu.

Ensuite, chacun a reçu des gommettes vertes. Il devait lire les feuilles et coller 
une gommette sur les arguments avec lesquels il était d’accord. Sur base de la 
réflexion individuelle de chacun, la position du groupe a pu se construire et 
se renforcer. Les arguments qui remportaient une grosse majorité d’appro-
bations n’étaient pas mis en discussion. Les autres oui, et certains, après la 
discussion étaient adoptés, d’autres pas.

Chacun devait coller une gommette sur les arguments du débat avec lesquels il était d’accord.  
Photo : lire et ecrire Communauté française
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Quel fut l’intérêt de ces débats ? Le débat avec des acteurs externes a permis 
d’entrer dans l’analyse du discours  : Que dit l’autre ? Ai-je bien compris ? 
Quel contenu y a-t-il derrière ses paroles ? Cherche-t-il à nous convaincre ? 
Si oui, dans quels sens ? Ce débat a aussi permis de voir avec qui on voudrait 
s’allier, les organismes avec qui reprendre contact plus tard pour nouer des 
liens plus étroits pour que la voix des illettrés soit entendue dans le débat sur 
l’école.

Le débat en interne a quant à lui permis, puisqu’il fallait chercher des argu-
ments solides, de déconstruire et de dépasser les arguments bateau, ceux 
qu’on entend habituellement à la radio et à la télévision. Il a aussi permis de 
se décentrer : « Je ne suis plus moi, je deviens l’enseignant ou le ministre. » Que 
dirait-il ? Quelle est sa réalité à partir de laquelle il construit et défend son 
point de vue ? Le faux JT où l’on voyait la vraie Hadja Lahbib5 expliquer que 
des bagarres avaient éclaté au Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
a surpris les participants qui ont cru pendant quelques minutes que c’était 
vrai. Et leur a fait prendre conscience que le tronc commun pourrait bien 
devenir sous peu un enjeu politique et qu’il valait la peine de chercher des 
arguments solides pour le défendre. L’animatrice jouant à merveille le rôle 
de la journaliste politique a aussi facilité l’expression et la réflexion de tous.

Il importe de souligner qu’il est fondamental de consacrer beaucoup de 
temps à préparer ces débats et de savoir pourquoi on choisit la voie du débat 
pour travailler : en quoi le débat va contribuer à l’analyse et à la réflexion, à 
la déconstruction des discours politiques, à la construction d’une position 
commune et, plus largement, à davantage de citoyenneté…

Cécile BuleNs
lire et ecrire Communauté française

5 réalisatrice, journaliste et présentatrice à la rtBf.
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